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été grands devant les hommes 
dans les arts, dans les lettres et 
sur les champs de bataille.

En faisant la démonstration de 
cet énoncé le prédicateur s’est 
élevé à une très haute éloquence. 
Sa parole ardente a déroulé dans 
un style brillant les plus belles 
pages de l’histoire du Canada, et 
plus d’un auditeur a essuyé des 
larmes que faisaient couler l’émo 
tion et le sentiment de la fierté 
nationale.

Continuant ensuite la comparai 
son entre Saint Jean-Baptiste et le 
peuple canadien, l’éloquent pré
dicateur a fait voir que de 
môme que la première cause 
de la grandeur de Jean Bap 
liste avait été son zèle pour 
ramener dans les voies du Sei
gneur les peuples égarés, de môme 
le peup’e can a lien sera grand par 
la conversion de ses frères séparés. 
Mais l’exemple d’humilité et de 
sobriété donné par Saint Jean Bap
tiste doit être suivi, et ici M. l’abbé 
Gadoury a fait une charge saisis
sante contre le luxe et l’ivrognerie

Après avoir comparé le Canada 
à un navire avec ses trois lumières, 
blanche, rouge et verte, et insisté 
sur la nécessité de toujours con
server ces lumières, représentan 
pour le pays, la foi, l’espérance et 
la charité, le prédicateur termine 
par une éloquante adresse à Mon
seigneur auquel il demande de 
répandre la bénédiction du ciel sur 
le peuple canadien, sur les fidèles 
du diocèse d’Ottawa, et sur les ha
bitants de la paroisse Saint Jean- 
Baptiste.

LE CANADA E XC URS10N Echoppes a VendreLE BANQUET

Après la messe a eu lieu un ban 
quel dans l’ancienne église. Mgr 
l’évêque d’Ottawa occupait la place 
d’honneur. A ses côtés étaient le 
président, vices-présidents,et autres 
officiers de la Saint-Jean-Baptiste 
d’Ottawa, M. le Dr Duhamel, prési 
dent de la société Saint Jean Bap 
liste de Hull, M. le secretaire de 
cette société, les présidents et se
crétaires des différentes sections de 
la société Saint Jean-Baptiste d’Ot
tawa, les présidents et secrétaires 
des unions de bienfaisance de Saint 
Joseph, d’Ottawa et de Hull, de 
l’union des charpentiers de Hull, 
du club de bienfaisance des Chau
dières, de [’Association Catholique 
de secours mutuels d’Ottawa, et des 
clubs de raquettes. Les deux tables 
du centre étaient présidées par MM. 
P C Auclair et C Gagné.

Plusieurs messieurs du cleigé 
assistaient au banquet, les révé
rends Pères Tabaret, Froc,Therrien, 
Malhiot, MM. les abbés Croteau, 
Gadoury, Ripoche, Constantineau 
et Allard.

Parmi les principaux citoyens 
d’Ott'wa et de Huit qui assistaint 
au bauquet nous avons remarqué 
M. Laurent Duhamel, M. Soulière, 
M. le docteur Valade, M. le notaire 
Têtreau, M. Leduc, de Hull, M. O 
MacKay, président de la section 
Notie-Dame, M. P. Poirier prési
dent de la section Saint-Joseph. M. 
F. R. E. Campeau, président de 
l’Association Catholique de secours 
mutuels, et plusieurs autres dont 
les noms nous échappent.

Après que les convives eurent 
rendu ample justice aux mets suc
culents qui*furent servis par les 
dames, la liste des santés fut ou 
verte par la santé à Notre ht Père, 
puis à la Reine Victoria. Nos lec
teurs ont vu plus haut la réponse 
de Monseigneur Duhamel à la santé 
portée au St-Pèrc-

On a bu ensuite à la ville de 
Hull et au succès de la colonisation. 
M. le docteur Duhamel et M. Leduc 
oui tous deux fait d’éloquents dis- 

en réponse à cette santé. M. 
le docteur Val-de a répondu avec 
beaucoup de v~ ve et de chaleur à 
la santé : aux Canadiens-français 
d’Ontario, et M. Charles Thibault : 

Canadiens-français des Etats- 
faisait

A■ Le droit de tenir des bavettes de rafraî
chissements sur le parc Lansdowne, le le1 
juillet prochain, fête de la confédérationr 
sera vendu nar encan public, sur les lieux, 
samedi prochain, 21 juin. Vingt-cinq pour 
cent seront payables Von tant, le jour Je lu 
vente, et la balance de >3 pour cent devra 
être pavée au souspi'ié avant le samedi. 
28 juin a midi, ou le b pût de 25 uour c 
sera confisqué. Les échoppes dont le pi 
ment complet n’aura , a cto fait seront ven
dues au plus haut enchérisseur pour argent 
comptant.

■
Ottawa et Hull, 25 Juin 1884

QUESTIONS DU JOUR siseLA SAINT-JEAN BAPTISTE A 
OTTAWA

WIN AUX
iur la grosse gorge
litre )...........
sinfectant.......... 25c
ur le rifle......... 25c ’
ur les crevasses.25c 
nremhellirlapeau, | 
cts .
ur la gale et toutes 
es des animaux,25c * 
titre les moustiques 
nouches noires,25c
ur la gale......... 25c ‘
ur les hémorrhoi-

ROBKHT SORTIES 
Secrétaire du comité do la célébration. 

Ottawa, 17juiu 1884.

25i;
La démonstration d’hier fait hon 

neur aux Canadiens français de la 
ville d’Ottawa et en particulier à 
ceux de la paroisse si patriotique de 
Saint-Jean-Baptiste des Chaudières, 
où la fête a été célébrée.

Nos amis de Hull méritent aussi 
des éloges et des remerciements 
pour être venus en aussi grand 
nombre se joindre aux Canadiens 
de la capitale en cette circonstance 
et ajouter à l’éclat de la fête.

Donnant plus loin, des détails 
que nos lecteurs parcoureront sans 
doute avec plaisir, nous ne men 
tionnerons ici que les deux faits 
principaux qui se dégagent de cette 
belle fête : la présence de Sa Gran
deur Mgr Duhamel à la messe et 
au banquet, et le magnifique ser 
mon prononcé par M. l’abbé Ga 
donry, de la paroisse Saint Vincent 
de Montréal.

Monseigneur Duhamel a officié 
au trône à la messe, et a occupé la 

' place d’honneur au banquet. A la 
droite de Sa Grandeur au banquet 
était le président de la société Saint 
Jean-Baptiste d’Ottawa, M. Suite, 
et à sa gauche, un des vice prési 
dent, M. le Dr Provost.

Comme première santé, M. le 
président de la société Saint-Jean 
Baptiste a proposé celle du St Père 
Léon XIII, de Monseigneur d’Olta 
wa et de son clergé.

Sa Grandeur en y répondant, a 
d’abord remercié M. Suite d’avoir 
présenté en premier lieu la santé 
du St-Père. C’est un hommage 
que la société SainbJean-Baptiste 
était tenue de rendre à la foi et à la 
religion des Canadiens-français : 
Dieu d’abord, et les autorités de la 
terre ensuite. Sa Grandeur s’est 
déclarée heureuse de prendre une 
part active à la célébration de la 
fête "nationale des Canadiens-fran 
çais. C’est un droit d’ailleurs, que 
le clergé canadien possède, et si 
on voulait le lui nier, Sa Grandeur 
dit qu’elle le revendiquerait de 
toutes ses forces, car le clergé ca 
nadien français fait partie du peu
ple canadien, il en a les aspirations 
patriotiques, et il travaille à son 
bonheur.

Sa Grandeur a terminé en fai
sant l’éloge du prédiceteur du jour, 
M. l’abbé Gadoury.

Cet éloge était amplementmérité 
et il honore M. Gadoury plus que 
tout ce que nous poumons ajouter. 
Nous nous bornerons donc à don
ner une bien pâle an ilyse de cette 
belle page d’éloquence dont la 
place était marquée à la grande 
célébration d° Montréal.

Prenant pour texte ces paroles dt 
l’Evangile : Quis putas puer isteerit, 
(que pensez vous que sera cet en 
faut), le prédicateur en a fait l’ap
plication au Canada à son berceau : 
Que pensez-vous que sera ce pays 1 
La réponse a été la même que celle 
faite à l’égard de Saint Jean-Bap 
liste. Ce pays sera grand devant 
Dieu et devant les hjmmes. 
Cette prophétie s’est accomplie pour 
le Canada comme elle s’est accom
plie pour Jean-Baptiste. Nos pères 

' ont été grands devant Dieu par 
leur foi, leurs œuvres et les institu- 
lions qu’ils ont créées, et ils ont
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Le plu» grand HSHortiment qui 
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Genre des plus NouveauxNI, Propriétaire.

Voyezdes avant de dépenser votre 
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Ottawa, . j Un lot spécial, (Job Lot) de 219 piè
ces. Vous jugerez vous-mêmes si nous 
les vendons à bon marché ou non. JACOB K it lit TT.ill•nicaf.

Venez nous voir avant d’acheter vos
Robes de Printemps. 
Conditions comptant.

ceruu public d’Ottavra 
Toute commande qu'on 
Prix très modérés. On 

► RBJLLARDS sont ù la- 
funéraires fournis sur 

iriétaire.

AU CLERGE
OmWl PLATING WORKSMONTREAL

PAR LE CHEMIN DE FER

“ ATLANTIQUE ”

Un seul prix.

mtvm, UKAHAM & Cie.,
152 et 154. rue Nparlts.

Toute espèces d’ornements d’égliso, tel* que 
VASES,ilIG BALSAM.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE 8PARK8

Ottawa, 29 janvier 1883.

UR QUÉRIR LA

oux, les Rhumes, ET l-l l-l IJLA PROCESSION

I^e départ de la procession 
la messe s’est fai1, de la maison 
d’école, rue Sherwood. C’éta:t un 
beau spectacle de voir toutes les 
sections de la société Saint Jean 
Baptiste de Hull et d’Ottawa et les 
unions de bienfaisance de ces deux 
villes s’avancer en rangs compacts 
avec bannières et drapeaux dé 
ployés.

Marchaient dans la procession : 
la société Saint Jean-Baptiste d’Ot 
tawa, la société Saint Jean-Baptiste 
de Hull, l’Union Saint Joseph 
d’Ottawa, l’Union Saint Joseph de 
Hull, l’union des charpentiers de 
Hull, le club de bienfaisance des 
Chaudières, te club Le Canadien et 
le club Frontenac, et les deux 
corps de musique de Hull et des 
Chaudières, lesquels sur le par
cours de la procession ont joué des 
airs nationaux.

Sur le commissaire ordonnateur 
de la section Saint Jean-Baptiste 
des Chaudières, M. Miraull, est 
tombée la charge de l’organisation 
de la procession. Il a rempli cette 
fonction avec une très grande ha
bileté et à la satisfaction de tous.

DEPART DE LA GARE RUE ELGIN
avantLE CROUP,

i Gorge, des Poumons 
Pulmonaires.
AGE SUIVI. 
i A ÉTÉ GUÉRIE, 
Mes et Médecins n’a- 
uer la guérison. 
Médecins, Minist 
n un mot, par tous ceux 
essai raisonnable. Il

LUNDI, 23 Juincours

A 7.45 P.ni.,
Depart de In tiare de* Chaudière* A 7.30/IL- aux

Unis. Li musique
accords entre chaque santé. M. 

Soulière a proposé la santé de M. 
Suite, à laquelle celui-ci a répondu 
avec sa verve accoutumée.

La série des discours s’est termi 
née par une improvisation de M. 
Champagne, du département des 
Postes, en réponse à la santé portée 
à nos institutions, notre langue et 
nos lois.

Il était près de quatre heures de 
l’après midi lorsque les convives se 
sont séparés, enchantés de celte 
îoyeuse réunion et du succès qui a 
couronné les effo. ts de M. Dauray, 
président de la section des Chau
dières, de MM. Marsan et Ratté, 
vices-présidents, de M. Poirier, se
crétaire, et de tous ceux qui les ont 
aidés dans la tâche de préparer chez 

cette belle démonstration dont 
les paroissiens de Saint - Jean Bap
tiste ont raison d’être fiers.

BII.LETS:
D’Ollawa ù Montréal et retour,

bons jusqu’au 28 juin..................
D’Ottawa à Québec et retour, bons

jusqu’au 5 juillet............................
D’Ottawa à Chicoutimi et retour 

bons jusqu’au 5 juillet..................

entendreil
SI'S 812.50

5.00

13.30
na régu- 
cheteurs

ni 11 n’» pas d’égal
iat peut le prei 
pas d’OPIUM
s’en servir accompagne

ndre sans 
! sous au-

flÜÈT Billets bons par 
liera le 23 et 24, pourvu qu 
donnent avis avant samedi. 21 juin.

En vente aux Bureaux du Grand 
et de M. CHAS. DESJARDINS,

Bloc de l’Hôtel Rmwell,

tous les trai
la.ous les rharmaciens.

Tronc
.«tifir-W

JM8,
DE TORONTO.

Aussi, à la gare du chemin defer, rue Elgin

BENJAMIN NU LTE,
Président. CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

AVILLO
DU THEATREPLOIDES. Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

SOIT,
Les chars Pullman qui quittent Mont

réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les .rains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la rou' , à des distances 
convenables.

■eux RUB NICHOLAS 
(EN FACE OU PAL IS DE JUSTICE.)a AMERS CA (VALIENSLA MESSE

l a magnifique église Saint Jean 
Baptiste, quoique non encore ter
minée, offrait le plus beau coup 
d’œil. Ses vastes proportions se 
prêtaient admirablement à la déco 
ration tout à fait artistique qui en 
avait été faite. Les banderolles en 
flanelles de différentes couleurs, 
les drapeaux de toute sorte, les 
festons de verdure étaient disposés 
avec un goût parfait.

Monseigneur d’Ottawr officiait 
au trône, et M. le curé Croteau 
assiste du révé"end Père Froc et 
de M k'abbé R.p.ohe comme diacre 
et sous-diacre, a chanté la grand’- 
messe. Le chœur à l’orgue sous 
l’habile direction de M. A. Grisou, 
et aidé du concours des fanfares et 
de quelques chantres des autres 
églises, a fait entendre une très 
belle messe. Madame Lavoie jouait 
l’orgue. Comme nous l’avons dit 
plus haut, le prédicateur a été ai. 
l’abbé Gadoury, de la paroisse St- 
Vincent, de Montréal.

La quête, qui a dû produire une 
somme abondante, a été faite par 
Mlle Marianne Soulière accompa
gnée de M. Joseph Croteau, et 
Mlle Rose-Alma Auclair, accompa
gnée de M. Adolphus Poulin.

Pour la semaine commençant le
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies^ les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

La Patrie s’attaque à M. Tassé 
nous avons

LUNDI, 28 JUIN
pour l’article que 
publié et qui avait pour titre ; Peint 

Nous nions positi-
SEMAINE DE GRAND GALA.

par ses œuvres. 
vement que M. Tassé ait jamais eu 
connaissance de cet article avant sa 
publication dans le Canada. Nous 
ne connaissons pas les opinions de 
M. Tassé à ce sujet, mais nous 

l’article était basé sur

Première apparition de Leslie et 
Wilson.

Les f/ères prodigieux De Barr. 
Mlle Lore Arnot.
Frank Livingston.
Mlle Kitty Skeppard.
Mlle Alponsine John Wingliald, 

ses chiens savants, et Al. Denier. 
Pièce Comique.
Le pavillon est maintenant éclai

ré au gaz.

DIPHTHERIAailway'Bvlt) de charpie 
le t.ud du Manitoba, à — oo —
Œ ÀNT1-D1PHTHKRITIQLK
faite aux achele .rs qui 4 
accordée à de certainer 
ins d’etablissement ou

Spécifique contre la Diphtheric et 
autres maux de gorge

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à ea première prriode, la bron
chite aiguë et chronique et les rbu

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con
vois rapides spéciaux, et l’oxpérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres
sant à

savons que 
des faits patents pour le monde, et 
il. Beaugrand est incapable dVn 
contredire les conclusions.

t
es et numérotées, dans 
à des conditions avau , 

diatement leur culture.
LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constante, et des 
centaines de certificats adressés à l'inven
teur par des personnes notables et di 
de foi attestent l’efficacité viaiment 
nante de ce remède.

Admiseioi, 10 C nts. 
Siégîs réservés, 10 Cts.extra.

REPRESENTATION :
liai» l'après-midi a 2.30 hrs

EXCEPTE LES LUNDIS
I.e soir a 8 heure».

gÉÈTLes représentations de l’après midi 
sont les mômes que le soir, rien de retranché.

LA SOCIÉTÉ DE COLONISATION 
DU DIOCÈSE D’OTTAWA

r :
balance en cinq paie- ‘ < 
d’avance.

le les cultiver recevront 
iment est fait en entier. • 
par les terres concédées, 
r au pair, avec l’intêiêt \ 
que de Montréal, Mont/ t

a obtenir des inlorma- I 
rTAVISH, commissaire j

ignés
L’assemblée de cette société à eu 

lieu hier soir à l’Institut Canadien, 
elle a été présidée par Mgr d’Ottawa. 
On a procédé à l’élection des Direc
teurs qui ont été nommés comme 
suit : MM. le Dr St Jean, P. Rive;, 
L. J. Casault, Hyacinthe Chabot, 

jg. Laperrière etJOctave Dionne. 
Demain nous donnerons le comp-

Préparé par le E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. M00D1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossiu, rue York,J 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général^

DR N. LACERTE,
LEVIS, p. a.

Prix: 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ ON DEMANDE
Des mineurs et ouvriers aux carriè
res de M. C. B. Wright, à Hull.

5 juin

Au ELZEAR AUAKIE,
71 Rne Bolten, Ottawa.

KWATERi
Secretaire.

ï Bureau du chemin de fer. 
Monclon, N. B., 28 mai tbô4.*8te rendu de cette assemblée. 4 janvier 1884.
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LE CANADA, 23 Juin 1884 M

ie=

ON DEMANDETBMOIGNACIÎ CONVAINCANTCINQ ENPANTS TUÉS l?AR 
LEUR PÈRE

Ashburham, Mass., 14 janvier 
1880.—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé
raient de ma guérison. J'avais 
essayé les médecins les pins ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et le cœur très 
malade et je ne dormais pas des 
nuits. Je dis alors à mes enfants 
que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
leux bouteilles qui m’ont beau
coup soulagé. Je suis guérie main
tenant. Plusieurs malades ici ont 
vu comme j’avais été guérie, et se 
servent aujourd’hui avec succès de 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

FETTIX.Mortgage Sale!UNE servan 
•dation, s'adre 

16 juin

nte munie de bonne 
3ser au No. 337 rue

recomman-
Dalhouaie.Je me suis démis l'épauie à lu rua 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les «lo 
l appelés, mais ne purent r- 
bras à son état naturel. Apr •

: Hi1 s. ' FAUTE ITh

DAY, 26 th day of June next, 1884, at the 
office of L. A. Olivier, No. 5G9 Sussex St., 
in t ic city of Ottawa, under the power of 1 
sale contained in a certain mortgage which 
will be produced a- the time of sale, the foi- 4 
L wing,leasehold lands namely: the west 1 
bairoflot number eleven, on the south side 
of Ottawa street, in the City of Ottawa. 
sa£erma wil! be made kn wn at the time of

leurs furentOn télégraphie de Waynesbore 
(Géorgie) aux journaux de New 
York que le nommé Edward Dowse 
arrêté comme soupçonné d’avoir 

a fait l’aveu

mettre mon 
121 jours de souffrances atroces, j’ai la;: à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, ■ 
médecin réussit à me remettre le bras n 
position, mais les nerfs étaient tellemu • 
contractés que je ne p uvais plus 
mon bras à ang e droit. Les nerlf ) - 
raissaient êtie en iil d’acier; j’appliqu»’ 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool-.' 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai me*., 
mais sans aucun effet marqué. Ne . 
avions une petite quantité de votre aiuK h 
et liniment d'huile. C’est le remède <p.i c 
donné les meilleurs résultats. .Ion- V: 
trouvé que dans une pharmacie et en t et:’e 
quantité, ut ayant dema aux pharri. . 
ciens pourquoi ils ne garuaiyul pus • e vr- 
mède; “ Eh bien, me répond reut-ils,. oui- 
ne savions pas que ce remè-P- avail au
tant de valeur. ” Us out été tidlemeoi sa 
tisfaits ‘le mon témoignage que depu'.silk
en ont acheté et en ont vendu des <|uai 
t'tés. Mais comme je ne i-ouvais atte idn 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Elher pour operer sur moi 
bras et détendre les nous. J’ai pieteie 
vous écrire immédiatement pour vous u 
mander de menvoyer six bouteilles, r.d e 
avant que la seconde fut épuisée, les .-1: 
étaient détendus et je pouvais me sur. ; 
de mon bras avéc facilité et sans dov.ieu 

Permettez moi de vous dire que ..o- t 
nous servorïs habituellement dévolu ai 
nica et liniment d’huile comme 
pour les brûlures, écorchures, entorse-, 
maux de reins et en général pour inuti
les maladies externes et cela av#r d«. 
meilleures résultats qu’aucun remè-! ; 1t 
peut donner. Mon médecin donne son eu- 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. U. Goohuk,

l’embroke, N. H.

«VIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, adresséf 

ou soussigné, et portant la suscriptioi 
“ Soumission pour le peinturage des tra 
vaux en fer, parterre du Parlement, 
wa,” s- ront reçues jusqu'au jeudi 26 
rant, inclusivement pour le pein 
parties en fer de la

Cloture, des Lampes, des Pû tes, etc,

tué ses cinq eufants, 
de son crime. Il dit pour excuse 
que “des enfants s’obstinaient à 
lui naître et a s'accumuler dans sa 
maison ”, quoiqu’il n’eût pas les 

de les nourrir.

TKOISIEM
I Otta-

LE PLUS GRAND DANS LE MONDE turage ISv
—Avouez d 

avouez donc t 
vous avez joué 
de Coulange, au 
ny, le rôle ign 
avouez donc c 
trée à son sen 
hir.

And may bo ascertained from the under, 
signed.LN PRIX de $10.00moyens

Suivant la coutume du Sud, les 
parents, en allant travailler aux 
champs enfermaient les petits 
fants dans la cabine. A dix heures 
du matin, Dowse a éprouvé, dit-il, 
un désir irrésistible de se délivrer 
d’un fardeau aussi onéreux.

Il a dit à sa femme qu’il avait 
oublié quelque chose à la maison, 
et, montant sur un mulet, il est 
retourné à la cabine. Il y est entré, 
a refermé la porte derrière lui. et 
brisé à coups de hache la tête du 
plus petit de ses enfants, pendant 
que les autres, se cramponnant aux 
jambes du monstre, le suppliaient 
en pleurant de ne pas faire de mal 
à leur petite sœur. Après l’avoir 
expédiée, il a saisi par le cou deux 
autres enfants, leur a fait perdre 
connaissance en heurtant violem
ment leurs têtes l’une contre l’autre 
et les a achevés avec sa hache.

Les deux survivants s’étaient 
cachés sous le lit. 11 les en a retirés 
par les pieds, les a assommés à 
leur tour, et sortant de la cabine, 
dont il a refermé la porte, il est 
retourné tranquillement au champ 
et a repris son travail sans trehir 
la moindre émotion.

Les soupçons ont fini par se 
porter sur lui, uniquement parce 
qu’il était impossible d’expliquer le 
meurtre des cinq innocents sur une 
hypothèse plausible quelconque.

La femme et la sœur d’Edward 
Dowse ont disparu, et l’opinion 
générale est que celte brute avait 
été encouragée par les deux femmes 
à commettre cet incroyable forfait.

L A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

Je donnerai un prix de dix piastres à la 
rsonne qui devinera au olus près la quan- 

verges de paille qui sont entrées 
fabrication du “ Chapeau Jumbo.' 

achetant des cha 
sommes de :

Parterre du Parlement, 
OTTAWAperson 

tité de 2 juin 1884en- 2a
Les specifications peuvent être vues au 

département des Travaux Publics, Ottawa, 
à partir de lundi 16 courant.

To «LACE! GLACE !donnant une chance

personne 
garnitures 1 our la i 
droit à un billet lui 
dans le conconrs.

$2 OC
i entrepreneurs devront se rappeler 
les soumissions doivent être faites 

element conformes aux formules impri- 
et signées par les soumissionnaires

Mme Julia G. Cushing. que
striNe manquez pas cette occ 

ehapeau. Vous n'en 
blable de nouveau

asion et venez 
verrez jamais Nous, soussignés, marchanda de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la saison 
20 lbs par jour | our la saison 
Au mois, 10 lbs. p» r jour par mois 

do 20 do do
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accompagné 

raticm ntant refluis' ne 8cra pria on conaidt>- 

(Signé,)

un sera Juliette laiesHoraire «les Chemins «le Fe r
Chaaue soumission doit être accompagnée 

d’un chèque de banque accepté payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu'il en sera requis, ou s'il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Lt 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n'auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
ucune des soumissions.
Par ord-e,

H. ENNIS, 
Secrétaire.

gémissement.A. WOODCOCK, 10 Iba. de réc.OTTAWA $5.00 —Vous avez 
Perny que M. d 
parti en voyage 

—Oui, répc 
voix tremblante 

—Aujourd’hu 
sept heures, un 
vous trouver de 
thène ?

—Oui.
—Que vous 

me ?
Elle hésitait 
—Prenez gar< 

d’un ton dur, er 
regard, je vous i 
lais tout savoir.

—Il m’appor 
M. de Perny.

—Quel était 
—De trouver 

faire entrer ai 
nuit.

—Vous me di 
re pourquoi vou 

„ à un homme qi
, tre maître. Corn

dividu qui s’es 
nom de M. de P 

—Non.
—Alors, il avi 
—Oui.
—Donnez-la i 
Elle tira ia let 

et la remit à I 
rapidement.

—Ah ! voilà, 
yeux étincelants 
s’emparer d‘un 
cuivre ; madame 
l’a donc pas lais, 

—Elle l’a ap;

7.60Pacifique canadien.—Départ pour 
ress 39 Hue Suarks, 1.50l’Ouest: express 10 45 a.m.; exp 

12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

2.25
EN FACE DE L’IIOTEL RUSSELL.

L. Olivier
A VOCAT. J. CHRISTINA Ci*.

D. N. CHARLEBOIS. |
M. LAPOINTE & CiK. I

plus basse, ni a
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
C,
F.

remue- Ottawa, 21 mars 1884.

>
US- ARGENT A PRETER -*#e 

Ottawa. 3 janvier 1883
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 13 Juin 1884. Le Restaurant Queen
Numéros 13 & 14, Eue ELGINPETITE GAZETTE a. b. McDonaldSirop des Enfants du Or Gsdtrrt

Ce restaurant de première classe n’est 
qu a quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, hui- 
tres, et primeurs de la saison. Repas A 
tonte heures. La salle à manger des uames 
est au premier étage. On fait une spécia- 1 
“t® ?e8 soupes aux huîtres et des dîners

Iroquois — L’automne dernier, 
une centaine de sauvages Iroquois 
sont montés dans les chantiers de 
la rivière Ottawa pour passer l’hi 
ver à faire la coupe du bois. Ils 
sont arrivés à la gare Union ce ma 
tin. Le chef ayant aperçu l’ansei 
gne du restaurant VIroquois si bien 
tenu par M. G. Gratton, et alla s’in
former si le propriétaire du restau
rant était un Iroquois. On lui ré
pondit que le grand père était sau
vage, sur ce, le chef de la troupe 
alla chercher les sauvages et s’em 
parèrent du restaurant. Les sauva 
ges se trouvèrent si bien de la bonne 
qualité des liqueurs, vins et cigares 
et de la table qui est toujours riche
ment garnie qu’ils ne voulaient plus 
quitter le restaurant. M. Gratton a 
été forcé de faire venir un détache 
ment de la police du gouvernement
our leur faire faire place aux nom
reux visiteurs qui arrivent tous 

les jours à ce restaurant populaire.
2000 livres de sucre de première 

qualité, en vente chez J. B. C. Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal- 
housie. Une visite est sollicitée.

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militairs. S'adresser chez 

P. U. Auclair, rue Sparks.

J’ai encore 10,000 cigares de 
$18.00, que je vends $12.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n'en ai presque plus.

N. A. Savard.
N B—Beaux citions frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeioie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en générai de l’encouraeement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont (ait la demande, a placé 
marché ses savons médicinaux, dont 
l’eflicacité est infaillible. Voir 1’ 
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte
nus par ces savons.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l'Elexir de Down, pour 
les rhume.1-, la loux, e, toutes les affections 
îles poumuus, soi, pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a.. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indige 
tlon, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
ooite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Faites l’essai oe la TUE. 
KIA. C'eut la meilleure pom
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
rente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Snsee

. Ce sirop est préps
rée avec l’approtia 

IwVv tion des professeur 
NSyiX de l’E oie de Mcd< 

_ -iSAâc\ cine 1 de Ohirut- 
j ‘ t -a VJ gie de Montrés!
i ?.7 e TihT&mwiir M-nllt de Médecf 
- ■ Ltan- d® l'Universiu
ie'.WgSÉraif 'Collège VI 

i -'AVèiirA o
Le sirop des en. 

' 1Hj/ïy! fants est supèrieni
à toutes les prépe* 
rations calmantrt 
offertes aux mène 

de famille pour conserver la santé de terni 
enfants; il peut être donné avec ta plut 
grande confiance aux enfants dans les est 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterh, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tout. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop on Dr Godirbe e1 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

EXCAXTBUR lit LA KK1NK
Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 

longtemps, on m’a conseillé de faire Ve- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna u i su 
lagement immedia., et maintenant 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol-, 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. ■ ). Uacibh, rue Sussex.

Ottawa.

MARCHAND privés
P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire,

r

Commission
No, 16 RUB ELGIN. 
LÀ SANTEJJH DEVOIR 

LA MALADIE IM CRIME!

20 mars 1884

tCHAPEAUX ! ♦

MODES DU PRINTEMPS- .Voitires pour L’a.ssortiment de Chapeaux est des plus

NOTES COMMERCIALES DA AS LES DERNIERS fiOLTS -Cages pour Oiseaux(Du Moniteur du Commerce) Venant directement des manufactures,PRIX, 25 Cts. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. McGALKLes pommes de terre nouvelles 
sont offertes à Saint Boniface, Ma
nitoba au prix de $4.00 le minot.

Les récoltes de la vallée du Da
nube sont en danger par suite d’une 
sécheresse excessive et continue.

Chimiste
Monti Capots de Caouchouc, i------DU------18«3

Dr. BAXTER.
Le SEUL KilEDË VEGETAL

Parapluie*, 
17uvrages faits par les San- 

vages, etc.E. G. LAVERDURE
H. L. COTEUne des fabriques de conserves 

de homard de Chatha 
pris en deux jours 33,00' homards

Les derniers avis reç; s d’Odessa 
indiquent que le temps, dans la 
Russie Méridionale, est favorable 
aux moissons.

Il se confirme que les districts 
situés au nord du Lac Supérieur, 
sont riches en minêrais de toute 
nature, spécialement en cuivre.

Let planteurs des Indes Occiden 
taies se plaignent de ce que les 
prix actuels des sucres ne couvrent 
pas les frais de production.

Il a été trouvé dans les mines de 
Himberley, Afrique, un diamant 
pesant 301} carats , sa teinte jaunâ
tre lui enlève beaucoup de sa 
vateui.

Les frets des lacs sont excessive
ment bas et l'absence d’activité 
dans le commerce des grains a 
forcé quelques armateurs de se 
retirer du trafic.

Les déchets débouchons, inutiles 
il y a quelques années, sont, main
tenant très recherchés, on les em
ploie dans la fabrication du lino
léum.

Il y a aux Etats-Unis 30 fabriques 
de glucose consommant quotidien
nement 40,000 minois de maïs et 
produisant annuellement pour $ 10,- 
000,000 de sirop.

Un propriétaire de mine de cuivre 
du Lac Suoérieur dit qu’avec des 
communications divectes le cuivre 
pourrait être vendu dans les villes 
de l’ouest, au prix de 6c. la livre.

Un verger de San José, Califor 
nie, acheté $4,500, il y a six ans, 
vient d’être vendu $60,000, après 
avoir donné pendant ces demie 
années d’exploitation de grands 
bénéfices.

No. 96 Rue iî IDEAU. CONTE, LA
Uyspeiwiè, Perte d’A,.petit, 

Indigesllon, ConetlpnWoii 
Haiti! «elle. Mal de Tele 

eic., etc., etc.

i, N. B. a Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION HE L’ENT.

128, Rue» Rideau.
DR. ROBERTSON, L.D.S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste de Phila

delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto. ^

BUREAU.;, 25 rue SPARKS,
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

E. Vi vZLNA
BIJOCTIEH et HOHLOUEK

N». 536, Mue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN 

Assortiment complet de Bagues, A 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Walt! ».

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. O. DAVIEh.

Otlnuia.

ge-
—Et par voui 

l’a su ?
Elle baissa la 
—La lettre p 

flacon ; le compl 
vous l’a remis, 
narcotique, du 
bablement, vor 
un breuvage qu 
prendre à mndai 
au risque de l’ei 

—Vous êtes 1 
qu’un crime ne v 
Où est le flacon 

—Je l’ai jeté. 
—Où.
—Dans les lie 
—Ah ! fit Mo 

ne clarté soud 
peut-être pas 1, 
qu’un pareil en 
pour taire disp; 
chose d’embarra, 
descabinets d’ais, 
thieu.

D’un seul mot 
te se dressa debc 
sortaient de la ti 
tomba aussitôt ci

Ligne Courte 15 mal 1883. lan
ENTRE ASSOCIATION MUTIJELLK

SS

nnr nux
OTTAWA ET MONTREAL

1 a
Arrangements de printemps 

commeufiaut Mercredi, 23 
Avril, 1884. PREVOYANCE MAGASIN D’HABITS"TfL DU CANADA.h II DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ11I! Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

E- VEZI1TA, TABLEAU DES BBS.

H WPorte voisine dn VARWETY IIAI L,

TOUTES SOH TES s CH APËAUX
4 45Laisse Ottawa.... est des p ns considerables et comprend 

«ontes les nouveautés.

Notre as; ui liment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

BUREAU PRINCIPAL :
109 RUE ST. JACQUES 

MONTREAL.
. Poudres de Condition d'Alexande 1$'P-

12Arr. à Montréal... 15

iBOULES POUR le* KOGNONS Laisse Montréal.. 45
DIRECTEURS.

A. L. de Martignjr, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—“ Président.”

Hon. W. W. Lynch M. P. P., '
Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr^, Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moucton, N. B. 

ir Gagnon, Ecr.
Hopper, Ecr.,
Gucrin, Ecr., M. D.

BT AOT «BS Arrive à Ottawa. 1511 VENDANT A BON MARCHE. *UKDKC1MS CBLKBRKt-
LES CELEBRES CHARS PALAIS

NOTRE ASSORTIMENT DEPOUR LBS CALUMET, LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Obevaux CHEMISES
Agknt a Ottawa :—Ç. STRATTON. 

(Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, céle 
fX bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. L 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

■le toute description, est le plus considé
rable qui soit en celte ville.

Ses Prix soûl des plus Populaires.
VAHlETE PUESQU’INFINIK DE

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Sgint-Jean. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

COLS,J. J.
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGH DE CORPS, ktg.

Lee traîne pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U à B. R. R.

12 25 p.m-Exuress du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction db 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.-—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les
siège dans le char-salon, la table des 

informations

T. ALEXANDEH. Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.-—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trôeor 
provint ai.

Pour informations s’adresser à

0 Nov. 1882 la
se.t

J’ai touché j uti »»C0MFAGN1K de SAVItiATIDS 
RIVIÈRE OTTAWA.

{ot.
Il reprit •
—La nuit ve 

êtes emparée A 
porte du parc, 
portée à l'homme 
Peu de temps ai 
ny a rejoint son 
sont entrés dans 
ment M. de Pen 
dans le château 

—J’ai ouvert t

sur le
277, RUE WELLIatiT 1$, |M. CHARLES PUNCH ARH

No, 76, RUE SPARKS,
OTTAWA.

;m- C. Gagné et Ciert-s

5 mars, 1883 la9 MaiLIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONT EAL. TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
A. PHILIPPE E. PAVET, L. R.L’établissement de Tailleur 

Broadway, 183 rue Sparks. Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
l.E BATEAU QUITTliRA I.EQUAI 

DE LA REINE

se-T0US LES JOURS-®»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :
Première Clmir, aller...................... .82.50

de do aller et retour... 4.00
Seconde Clawee........................................ 1.50
Voyaf* complet de*cendre par ba

teau et revenir en chemin de fei

BILLETS VENDIS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Pour plue ample»
Mon» eadreeeer au bureau 

delà compagnie,
QUAI BK I.A KKI1VE.

BUREAU :

Coin ties floes RIDEAU ET SUSSEX,£,M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un geure tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattaebès à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

—Est-il entré 
—Avec l’autre 
—Ah 1 l’autre t

OTTAWA.
Entrée aur la rue Suaaex. 

1er .inin 188 "
D'OTTAWA.

Avrnttonbie grand assortiment, lea mell- 
^rvn^yire, et laa plus bas prix en

la
il?

SPRUCINE —Il est parti. 
—Je comprend 

la fenêtre. Aim 
pas eu honte de 
misérable dans li 
sœur. Et vous 
cette chambre, vt 

■ y pas opposée à cet 
' I ee!

—Non, rêpoi 
voix brisée, M.

i ij, /relarts, Rideaux, Une des meilleures prepn» 
rations _ offertes jusqr.Vt 
au public, pour le soulage
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhun t. 
de la Bronchite, de Vfir- 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies de i a 
Gorge et des Poumons.

. A vendre partout à 25 et 
p50c la bouteille.
B. R.McGALR, Cblmlstrr, 

Montréal

s
Corniches, Pôles, Garniture- 

et Meuble» de toute sorte.concernantheures et autres 
les passagers, s'adresser au bureau des 
billets. à la

mr .36 RUE ELGIN. *««
GKO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER,

Sur mtendan t-généra 1.

MAISON 0E TAPIS D'OTTAWA.
148 Une 8PAKKN.i h for nia-

SHOOLBRED et Oie.W. G. VANHORNE,
Xilministratenr-géuéral. IlaOttawa, 17 Déc. 1883. 9
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LB CANADA, 23 Juin 1884,d

Perle et Gain j LA PROTECTION SANS EGALEentré sen! dans la chambre de 
madame.

—Eh bien, répliqua Morlot, 
racontez-moi ce qui s’est passé.

Elle lui fit le récit qu’il de 
mandait.

Quand elle eut fini, il resta un 
moment silencieux, pâle, frémis
sant, les sourcils froncés, ayant 

le front de grosses gouttes 
de sueur.

—Ainsi, reprit-il d’une voix 
creuse, je suis arrivé trop taid 
pour empêcher le vol ; le com
plice de M. de Perny a pu se 
sauver, emportant le coflre de 
cuivre dont le couvercle a été

r'ET7XX*X.S,r02Tïe Sale ! CHAPITRE?!.'
“ n> a un an ie .ooffrais'd’une 

fièvre Bilieuse.” IS.UK RAZEFAUTE ET CREE “ Mon médecin déclara que j’étais gu •* 
mais j'eus une rechute avec des doulc I 
terribles dans le dos et les côtés, et je de- 
si mal que 

Je ne pouvais pas 
J’Amaigris !
De 228 livres je tombai à 120. Je prei ,.i. 

s pour le foie, mais sans sue* 
croyais pas avoir plus de trois moi t 

vivre. Je commençai à prendre des Au
de houblon. Immédiatement mon 
retint, le s douleurs me quittèrent, e 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non s- v 

ussi sain qu'un souverain, mais ;. 
pesais plus qu’auparavant. Je dois la vieatv 
Amers d : houblon.”

Dublin, 6 jui 
Comment devenir malade.—Exposez-voti- 

au froid la nuit et le jours ; mangez b nv 
coup sans prendre d’exercice; travaille, 
trop sans prendre de repos; so>ez conti
nuellement sous les soins dn médevu, 
prenez tous ces vils remèdes à bas m*» 

rs vous aurez besiii 
devenir en bi nn

id for sale by PUBLIC 
ocknoon, on THURS- 
ine next, 1884, at the 
r, No. 569 Sussex St., 
b under the power of 
irtain mortgage which 
lie time of sale, the fol- 
ids namely : the west 
iven, on the south side 
he City of Oltawa.
: kn wn at the time of

Manufacturierremuer !

—(ET)—

MARCHAND (le CHAUS URSS
EN GROS [T EN DÉTAIL

COIN J)i;s lu i:s

J3a.lh.o-u.-. la e-fc do VTglise 
OTTfWA.

Désire faire s>-voir tX si s nomi mises pra
tiques et au public d Ottawa et de ses en
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois eu opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAiISSU ES
M. I. Daze désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de l'établisse 

contredi le pins complet de e genre 
Ottawa et est composé d ouvriers de pre 
miôrc classe.

TROISIEME PARTIE
des remède

sur :.tt Suite)
—Avouez donc, misérable, 

avouez donc tout de suite que 
vous avez joué près de madame 

.. de Coulange, au profit de Per
ny, le rôle ignoble d’espionne, 
avouez donc que vous êtes en
trée à son service pour la tra
hir.

lined from the under-

- OLIVIER,
Vendors solicitor.

lement a

n 1881. R. Fitzpatr.uw2s

(iLA€E ! soudé. C’est par vous encore, 
que M. de Perny a su ce qu’il 
contient. Ah ! vous êtes une 
fille bien dangereuse ! On va 
heureusement mettre un terme 
à vos exploits.

Après avoir essuyé son visage 
Morlot*continua :

—Nous n’avons pu empêch r 
ie vol du coffret, mais nous avons 
sauvé la marquise, car c’est évi
demment dans la pensée d'as
sassiner sa sœur, que M. de Per
ny s'est emparé du poignard de 

complice et qu’il est revenu 
dans la chambre. Oh î le lâche î 
oh î l'infâme ! Crime sur crime 
Quelle épouvantable vie !

Et il se sentit frissonner et ses 
cheveux se hérissée nt sur sa 
tête, en pensant que s’il était 
entré dans le boudoir quelques 
secondes plus tard, la marquise 
aurait été poignardée.

Il se leva, fit deux ou trois 
fois le tour de l’antichambre en 
marchant à grands pas, puis, le 
front plissé et les yèux enflam
més, il s’arrêta devant Juliette.

—Vous pouvez vous féliciter 
de notre intervention dans cette 
grave affaire, lui dit-il rude
ment ; sans nous, la marquise 
était assassinée...Save?-vous,mi
sérable, dans quelle situation 
vous vous trouviez ? Complice 
de l’assassinat de votre maitres- 

aviez lâchement

îarchanda de glace de 
clu leg arrangements 
on 1884 : 
embre, 10 lbs. de

no .cés partout, et alo 
savoir comment 

sauté?" ce à quoi on peut répoudre i 
quatie mots : Prenez les Amers de bout

deJuliette laissa échapper un 
gémissement. Elle était atté-

—Vous avez écrit à M. do 
Perny que M. de Coulange était 
parti en voyage ?

—Oui, répondit-elle d’une 
voix tremblante.

—Aujourd’hui, entre six et 
sept heures, un homme est venu 
vous trouver de la part de Sos- 
thène ?

—Oui.
—Que vous a dit cet hom

me ?
Elle hésitait à répondre.
—Prenez garde, reprit Morlot 

d’un ton dur, en la menaçant du 
■> regard, je vous ai dit que je vou

lais tout savoir.
—Il m’apportait un ordre de 

M. de Perny.
—Quel était cet ordre ?
—De trouver le moyen de le 

faire entrer au château cette 
nuit.

—Vous me direz tout à l’heu
re pourquoi vous obéissiez ainsi 

„ à un homme qui n’est pas vo
tre maître. Connaissez-vous l’in
dividu qui s’est présenteé au 
nom de M. de Perny ?

—Non.
—Alors, il avait une lettre ? 
—Oui.
—Donnez-la moi.
Elle tira ia lettre de sa poche 

et la remit à Morlot qui la lut 
rapidement.

—Ah ! voilà, voilà, fit-il, les 
yeux étincelants, il s’agissait de 
s’emparer d‘un petit coffret de 
cuivre ; madame de Coulange ne 
l’a donc pas laissé à Paris ?

— Elle l’a apporté à Coulan- 
ge.

—Et par vous, M. de Perny 
l’a su ?

> Elle baissa la tête.
—La lettre parle d’un petit 

flacon ; le complice de Sosthène 
' vous l’a remis, il contenait dn 

narcotique, du laudanum, pro
bablement, vous l’avez mêlé à 

ue vous avez fait 
prendre à madame la marquise,

• au risque de l’empoisonner.
—Vous êtes hardie et on voit 

qu’un crime ne vous coûte guère. 
1 Où est le flacon ?

—Je l’ai jeté.
—Où.
—Dans les lieux d’aisance.
—Ah ! fit Morlot, frappé d’u

ne clarté soudaine ; ce n’est 
' peut-être pas la première fois 

qu’un pareil endroit vous sert, 
pour taire disparaître quelque 
chose d’embarrassant. Il y aussi 
descabinets d’aisance,rue de Pon- 
thieu.

D’un seul mouvement, Juliet
te se dressa debout, les yeux lui 
sortaient de la tête, puis elle re
tomba aussitôt comme une mas- 

i se.
« J’ai touché juste, pensa Mor-

1 Iot-
Il reprit •

- ' . —La nuit venue, vous vous
êtes emparée de la clef d'une 
porte du parc, et vous l’avez 
portée à l’homme qui l’attendait. 
Peu de temps après, M. de Per
ny a rejoint son complice, et ils 
sont entrés dans le parc. Com
ment M. de Perny at-il pénétré 
dans le château ?

—J’ai ouvert une porte.
—Est-il entré seul?
—Avec l’antre.
—Ah ! l’autre aussi ! Où est-

ré

rée. ig*jfgggfelit $5.00 ment est sa

jour par mois, 
do

7.50 PAS DE HUMBUG !1.50
2.25

nois non accompagné 
e sera pria en considô-

r. CHRISTINA Ci*.
). N. CHARLEBOIS. 
A. LAPOINTE A Cik.

La Valeria continue d’opérer des c . s 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêch- t 
chute des cheveux ou les faire repou^-er.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être expédié à MM. aviolette et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

TOUTE COMMAS' E
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commrndes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

tiatisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

lâ^Les marcl 
raient bien d’aile 
TU RE

» I

FE
_________________

34 3m

il *• Queen ”
14, Eue ELGIN

son
bands de la 
■r visiter <-ctt 

avant d'acheter ailleurs

acampiuzne lc- 
v MA M TAC

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884 
MM. I.aviolette et Nelson,

Pharmacie
mière classe n’est 

i u« marche de tous les 
oujours à point, hui
la saison. Renas (X 

le à manger des dames 
Un fuit une spécia- 

buitres et des ainers

IZAIE DAZE.
Propriétaire.Montréal.

Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le < pharmaciens.

0vente chert C. O. D acier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

larmaei*»».Dépôt dan» M

16 mai 84 I. B. TÂU'KABERRYi rjrosnn o uioaoLELroanom 
’ TRÉSOR DE LA GORGEi 6CHAS MAMS Diplôme J Honneur

S PASTILLES de A. GICQUEL
X Au CHLORATE d» POTASSE
** h- rcaM- hiAii-iu# par «relleetr- peat œmkltre les

KNUANTKl'I., COURTIERont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

r
No. 7 RUE ELGIN,

MARCHANDOTTAWA.
< 6nrq*. Extinction il VHx. 

vyit.-llt», Enpiimdl,
. Angine, fiaiirèBI ilKAUX ! AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

àpfitfcii, croup. Angine, (laiirèii II là Marte, 
Salivation mt-rrurlelle, Scerlit,

contredit le

A

Commission♦

CHLORATE dePOTASSE
PRINTEMPS- &•«. DS BiZTMOLtirl

d '-«• ç4l#hiiu» a, êi Le aies de ton»
I ill-» yo- MM. Kw Dm T "ou*** a 

Vtche. V"Hhci. Bertier 
ri z u-eu- >iruurti. et-
A 'uVpÂIt'ULES GICQUEL met le
Li nent »:i- u . -l-.nini le flu, In droit de compter
îr vVi*3o v ch e t ie î» acmei'e"**'

Agit comme arbitre et cummlssairc-priaeiir.
fhSS:chapeaux est des plus COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

«SL. $40,000,000 ‘SI
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’ilotrl itussvli.)

Ol TA WA.IKIRIB GOUTS do
t des manufactures, KKluinanctt, l«i Irri 

•'f. .lu Phnrÿnjr et du
' . <i ' X rV^TlLLÈ» GICQUEL, le
»-• ti --. un- iii inn—ni»‘-le pour ver-

l"ti(rtemp».
. •»« l'usage
.Diéliormtion immé-

do GRAND

Magasin de Meubles
DK

ra ghatton.

A. X. Talbot,iuc se, que vous 
endormie au moyen d’un narco ■ 
tique, c’était pour vous la mort 
sur l’échafaud ou les travaux 
foroés à perpétuité.

La misérable se remit à trem
bler très fort, et joignant les 
mains :

—Grâce, grâce ! dit-elle d’une 
voix étranglée.

Morlot haussa les épaules et la 
couvrit d’un regard écrasant de 
mépris.

—Nous verrons ce que dira 
madame la marquise à son ré
veil, lorsqu’elle apprendra ce 
qui s’est passé, reprit-il ; mais 
en admettant que son indulgen
ce soit excessive et qu’elle se 
borne seulement à vous chasser 
de sa maison, vous ne pouvez 
pas échapper à la justice, avec 
laquelle vous avez déjà un comp
te ancien à régler Je n’ai pas 
décidé encore si je vous ferai 
emmener par lesgendarmes, mais 
je voue avertis, maintenant, que 
vous sortirez d’ici demain pour 
droit en prison. Je suis inspec
teur de police, et il y a long
temps déjà que je vour cherche. 
Certes, ce n’est pas au château 
de Coulange queje pensais vous 
retrouver.

La malhemreuse écoutait M. 
Morlot avec une indicible ter-

AVOCAT. ............r- Prt.Ull-, -H..". un-

-1*ms, a
'rnniv.T,. inniwiiirri 

iOu"bec MIR!N arCVl-4à-,lU,F.tt*e 
II. C. 0. Dacicr a ces médecines et 

dépiit à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Parapluies, 
i par le* Sail
li ele.

COTE
Rideau.

Suit les coure du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas 

Hull, 52 rue Albert.
10 marsw

Kntrepreneur Meublier, Menuisier,

PAUL T. C. DUMAIS, aid. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar- 
it et sur marge.

^ EMPRUNTS négociés p 
Corporations Municipales et Scolaires, 
briq es <t Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

CHEMIN DE FERArpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec. gen M. ORATTON est toujours heureux 

t reprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
SON. L.O.S.
TSTE “CANADA miiWExplorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, dt 
fermes et de terrains miniers, ainsi qui 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de l'Eglise, Ottawa.

our narticulie
Fai

les dentiste de Phila- 
royal des dentistes,

SPARKS,
) l’hôtel Russell.)

LA Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
je soin, parades ouvrier» 

comnétents, et à

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les jioiuts à l’est.

ARGENT placé sur garanties Ce première 
classe.

LES
tage à correspondre av -c

capitalistes trouveront leur avai:- Le tout exécuté ave
1 a

M. Chas Desïardins, DES PRIX TRES MODERES.D’HABITS Block de l’hôtel BiiHsell, me 
Sparks, Ottawa.

terüct. 1883 la
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez NOUVELLE MANUFACTUREbreuvage q 
ndre à mad:

unFS ET D'ÉTÉ CHANGEMENT D’HEURE.Mai de Commerce et Droits d’Auteur
McDougall & cuzner

Le plus ancien magasin de ce genre à !
Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de In j Pjjyjgg jg |f0|| LOfigUfiS COlHDOSée!

GROSSE TARRIERE# i ^ ^

flue Sussex, et coin de la rue Duke, | ^ ’

fer déc.
CONVOIS a PASSAGERS4 JJIJOUTERIEjjMIPËAUX Tous 1x38 Jours

rablos et comprend 
ouveautés.

même trop considê- 
is le diminuer en

Bloc de VHotel Russell, rue Sparks, 
Oltqva.

M. C. H. DOUCET a tra 
lier d'orfôverie du magasin (
M. Laporte au bloc Russell, 
il exécutera sous le plus

CHARS PULLMAN.
nsportô 
de biio

son nte- 
jouterle dit Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de tei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime • et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'bany, et New

A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Parlant

CHAi nil.REN, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

Pour la guéri
son certaine <i( 
toutes les afle; • 
lions bilier 
torpeur du 
maux de tôt', 
in di ges lions 
étourdis 
et de toutes let 

malaises causés par le mauvais fonctionne» 
de l’estomac.

ilules sont fortement recommandéi 
tant nn des plus sûra et des plu.1 

efficaces remèdes contre les maladies pluf 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant nurgatit, 
pouvant être administré dans nUmportf 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient e 

dre préjudiciables à la santé des enfanc 
on des personnes âgées. Les Pilules m 
Noix Longues Composées, de McGalk, son 
préparées avec soin, avec un extrait 

M. ArIAL se charge de tonte centré, tiré de la noir longue et con 
commande dans sa ligne d’af-1 
laires ; il surveille lui-même toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri. 
toutes les opérations de sa bon fltntoS'e|■te,agpp'moGale, Chimiste, 

tique, et ses prix sont raisonna Montrée

blés.

Sparks, e
il exécutera sous le plus court délai tout* 
co ; mande telle que bagues. Boucles d’O.» 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

3 Aion MARCHE. A court dMCDOUGALL & CUZNER
n31 Octobre 1883. A’

RTIMENT DE I

J. B. AKIÂL, MlCllX1- Nov. 1883, les trains elr-

Arïï.35
S.20

uses à G. H. DOUCET,semenli
Mon trial.d’Ottawa. 

4.00 p.m.
PropriétairePEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

bt VITRIER

ist le plus considé- 
n cette ville.

plus Populaires»
QU’INFINIE DK

2 fév 81
( les

e e MACHINES A COUDRaPr’t Montréal. Arr. A Oltawa. 
12.20 J».m.

de
8.4effi l.itoreur.

L’impitoyable agent conti-
8.00

Le plus grand assortiment de Machine- 
à Coudre des
MEILLEURES I A SIQUEh-

i les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous lei 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottaw 
raccorde

Marchand de

PEINTUREnua :
—Vous aurez à dire à un juge 

d’instruction d’abord, et ensuite 
devant les jurés de la conr d’as
sises, ce que vous avez fait

Ils s’interrompit. Juliette ve
nait d’être prise d’une horrible 
crise nerveuse. Bile tomba de 
son fauteuil et se roula sur le 
parquet en se tordant dans d’a
troces convulsions.

Morlot s’approcha de la che
minée snr laquelle il y avait 
une carafe pleine d’eau, il rem
plit un verre à moitié et jeta le 
liquide à la figure de la femme 
de chambre. Celle-ci 
presque aussitôt ; il l’aida à se 
relever et la fit asseoir sur un 
fauteuil où elle resta immobile, 
la tête dans ses mr ins, dans une 
prostation complète.

Morlot ne s’occupa plus d’el
le. Pendant un quart d’heure, 

long en larg 
dans la chambre, puis il s’assit 
dans un coin sombre et le re
gard fixe, il se mit à réfléchir. Il 
n’avait plus que cela à faire en 
attendant le jour.

(A suivre. )

BT DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

wa à 8 heures du e, ûux conditions les i lut la ’les, cornpn .
„m,r Toa,nn£.0ÏtaUton,le-Cll6. nànl (P"”* «»«' ICMUtiUe;
pour Toronto et tontes lee noyal, Wll*on, ftt*wan. Wwd, w»«-

mediaires qui arrive à Toronto ,er, New Ntew.si t, hile.
Le train partant d’OV Wheeler et WiiNi.a.

Station

3. matin se ra 
train direct 
static

*TS,
ons inter
heures du soir, Le train paru 

tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonaventure à Montréal avec l’ei 
nuit par le Vermont 
St-Albans à 10.40 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 
Manchester 6.11 a 
Lowell 7.33 a.m., e 

Ce train

BAS,

CHAUSSETTES, 
30RP8, etc.

à 10

de (Machines à Cendre |iour fabrique) 
Wanzer 1) et F.

Singei de Wih ;n No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avev 

le til ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour les 
fabricants de chaussures.

.1 avec 1 express ae 
Central arrivant à 

p.m., Burlington 12.IC 
1.00 a.m., White Rivei

ELLlilGT IS,

i et Cie i
oncora o.dt> a.m., 

,.m., Nashua 6.65 a.m. 
L, et Boston.8.30 a.m. 

se raccorde à Nashua avec le» 
trains pour Worcester, Providence et ' _

oints sur le N. Y. & N. E. R. R’s.
partant de Montréal à 8.45 du 

accorde avec l’express de nuit 
oston et New-York viâ Spring 

Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.25 du

la

R. W. MARTENLes propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risaut de leurs commandes

NOUVEAU MAGASIN ,eU. PASIRT, L. B.
tde B 

j quittant 
viâ Fichburg

36, Bue Rideau.matineur, Notaire, etc ter F tv. lbs-.venan 
field, tPEINTURf, TAPISSERIE, VITRES 

MT 1)M LMCisKAll ,S 
No. 208, Bue DALHOUSIE, Oltawa

ta17 mars 1883

POWEL’. GROVE HOTEL,EAU H SUSSEX, , arrivant
se calma Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
WA.
ie Sussex.

TENU PARCHEMIN DE PREMIERE CLISSE
TENU PAR CHARLES PICARDET RAILS NEUFS EN ACIER

Leg passagers 
chara à la gare 
bagage eat

la GEO. EHILBEkTil? pour le Sud etj’eit changent de 
Jk-naventure à Montréal où leur 

transféré sang fraie extra et* 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparka, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dea trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes aree 
l’heure d’Ottawa.

RUE BANK—Il est parti.
, —Je comprends, il a sauté par

la fenêtre. Ainsi, Sosthène n’a 
, pas eu honte de faire entrer un 
’ misérable dans la chambre de sa 

sœur. Et vous, gardienne de 
cette chambre, vous ne vous êtes 

( j pas opposée à cette chose odieu- 
ï se!

—Non, répondit-elle d’une
■voix brisée, M. de Perny est

3RUCINE sans queSolliciteurs de Brevets d*Inventa* 
Dessins de Fabrique, Marque» 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etau- 

Unis, en Angteterre et eu France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B. P.—Boite 68.
24 Fév 1883

gEproprié-baire
sa meilleures prens» 

offertes 
lie, pour
mmédiat et la gc<- 
s la Toux, du Rhnn «. 
Bronchite, de l'fir- 
nt, de la Groupe e 
es les maladies de ta 
st des Poumons, 
ndre partout à 25 et 
outeiile. 
cGALK,

kSaa?e- M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter ailleurs

de tonte 
donner. A 15 Minutes de Mâ che d’Ottawa

il se promena de
la cam- 

rendre une
gnifique boca^r , plnteforme pour 

danse. Balançoires, hipj odrome d’un quart 
de mille, et parterre à 1 usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 

par le canal Rideau, 
heure. Boissons de

D. 0. LIN8LEY,GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il fév 1884

Gérant. peut se rendre 
Repas servis à tout
premières qualités, écuries et « I: vaux pour 
l’usage des voyageurs,

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883,
Cbimlstr%

Montréal la».

\
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MEDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Granule» pr. ; «rés me les Alcaloïdes il le Produits chimique» le plu» purs, till que : 

Aconitine, Strychnine. Hyoïelamlni, Dtgitnlins. Menhlni, Qusshi, Sullen di Calcium, ite.

SEDUTZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Lo 8EDLITZ-CHANTBAUD est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
trôs-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rholdes, Embarras gastriques, etc

IV*. CH. CHANTBAUD, Pharmacien, Commandeur d'Iuballa la Ctthollque, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçoxua.
Dépôt Général : 54, me des Francs-Bourgeois, PARIS

Dépositaires à Québec: »’ Bd. MOBX* A C-, PUroaclii-Cfclalsti. Il*, m Saint-Jean. •

<0

F.

!

f

- —x-i>-



REGLEMENT DES TERRES
La cod pagnie offre des terres dans la limite d’un mille (Railway'Relt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le tud du Manitoba, à

S3-50 PA R ACRE

let plu?, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
Uue uirainution de $1.25 a $3.50 par acre se a faite aux acheté rs qui ' 

voudront cultiver : selon le prix payé \ our les terres, elle s«ra accordée à de certaine; 
conditions. I>a Compagnie offre aus< i des Vrres sans conditions d’établissement ou 
. e culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions avau- 4 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à « ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT î 1v
pour» ont payer un sixième comptant et la balance en cinq pûie-
: ir térét à six piur cent par année payable d’avance.
lui achèteront des t- rres sans la condition de les cultiver recevront

Les acheteurs 
ments annuels avec

-Les personnes gu 
un acte translatif de Vpropriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier. 

Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédé» s, 
qu* seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur vale- r au pair, avec l’intérêt 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Monb 
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des inlorma- 
tiens au sujet d% la vente des terres, en s’adressant à JOHN MrTAVISH, commissaire 
des terres IUj1

. à Winnipeg.
Par ordre du Bureau, HCHARLES RKINKWATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

*PIANO:?Harmoniums J9
WILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS.

A VBITDHB.

CONDITIO CVS TR.HS PAOILBS. -J
1R. W. MARTIN & SON,

36 RCE RIDEAC. OTTAWA.

LA COMPAGNIE DU

\âALPHONSE JULIEN, t1■

A pompes Funèbres
363 Rue DALHOUS.VE, Ottawa, . jf,

Entrepreneur de

Ci-devant occupé par M. Joe. HenécaL
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire an oncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu'il a ouveit un magasin de pomper funèbres. Toute commande qu’on \ 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s'adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an
r

Grande Vente à Sacrifice
-----de------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tant doit etre vendu au prix contant alln de l'aire place J 
pour les nouvelles marclianilises du prinleiiipi qui noua ' ir. 
viennent d’Europe.

r<'. S. SHAW & Cie.,
VImportateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

Payable d’avance
do
do

Edt. Ilebdomanai

DECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons Médicinaux du Dr V. Perrault
DE SAUTT-EXJSTACHE

1 "

\

iAprès avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGIE, 
et après avoir même, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de Paris, 
le Dr V. PERRAULT vient derecuillir le fruit de ses travaux en faisant la découv- rte 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les affections de la peau.

JU; qu’à ces derniers temps, le Dr Perrault s’était refusé au projet de mettre sur le 
marché les savons qu’il préparait d’après les don ées de sa découverte ; mais sur les sol
licitations d’un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd'hui les mettre à la disposition du 
public.

L.indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’espnt du public, surtout en 
ces matières médicinales. Il suffit de savoir, comme l’a si bien dit le Dr D. Marsil, / 
dans une lettre qu’il adressait au Dr 0. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Cazenave, 
etc., pour cesser »le croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Lescharlatans * 
prétendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

Il n’en est pas de môme pour les Savon» médicinaux du Dr V. Per- \ 
ranlt. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre À 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir. On I 
comprend facilement, en effet, qut le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la teigne, les / 
hémorrholdes, etc., que toutes ces maladies, différant entre elles, ne sauraient être 1 
guéries par le môme remède. Il faut donc pour chacune de ces maladies des propriétés I. 
medécinales différentes. Qu’on en fasse usage, que les médecins essaient ces savons, 
et tous ne pourront manquer d’en proclame - l’excellence, comme les savants auxquels 
ils ont été soumis. y*

NUMEROS ET US AG LS DES SAVONS MEDICINAUX 
Savon No 1-Pour démangeaisons,

25cts
No 2-Détersif, plaies de tou 

tes sories
No 3-Pour les lentes, mor

pions, etc
No 4 -Pour ulcères syphili-ques............
No 5-Pour dartres...

u No G-Pour la teigne....... *25c
No 7-Pour les maladies de 

la bai be
“ No 8-Pour les taches de rous

seur et masque....... 25c
“ No 9-Pour le rhumatisme25c

Wtf-EN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS-®!
Dépôt général et fabrique à Saint-Eustache ; J. A. PAQUIX, Propriétaire. 

31 mai 1 m.

ïrSavon No 10-Pour la grosse gorge
(goitre )......... .

“ No H-Désinfectant. 
u No 12-Pour le rifle 
“ No 13-Pour les crevasses.25c 
u No 14-Pour embellir la peau, 

25 cts
11 No 15-Pour la gale et toutes 

blessures des animaux,25c 
a No 16-Contre les moustiques 

et mouches noires,25c
11 No 17-Pour la gale.......... r‘"_
u No 18-Pour les hémorrhoi-

25c
25c

25c 25r

25c

25r
,25c

,25c 25c.

des ,5Uc
I
,1

COURRIER DE HULL^l Les membre s de la société Saint- 
Pierre ont l’intention de chômer 
avec poitnpe La fête patronale di
manche prochain. La société avec 
bannière., drapeau, oriflammes et 
insignes et corps de musique en 
tête parcourent plusieurs rues de la 
basse vidle et se rendra à l’église 
yte Anne, où une grand’messe sera 
chantée à 9 heures.

PETITES NOTES 46k,La police de Cork a découvert 
une grande quantité d’armes et de 
munitions cachées dans les fau
bourg.

Les dynamitards inspirent plus 
que jamais de la terreur en Angle
terre. On prétend qu’ils s’apprê
tent à faire sauter les édifices du 
parlement, à Londres.

La probabilité, aujourd’hui, est 
que la récolte de blé, au Nord- 
Ouest, rapportera plus de 2,000,000 
de minots de plus que l’année der- 
nière.

On nous informe que M. Stanis
las Drapeau, 1er vice-présidemt ù 
la société Saint-Jean-Baptiste, a en 
voyé, aujourd’hui, sa résignation 
comme tel à M. le président de la 
société.

La musique de Hull prendra part 
à la célébration de la Si Jean- 
Baptiste de Montréal.

M. Alonzn Wright a lait don à la 
société St Jean-Baptiste de Hull de 
la somme de $20, pour aider à 
payer les dépenses de l’excursion à 
Montréal.

Le cercle littéraire de Hull s’est 
fait faire de jolies insignes à l’oc
casion de la fête St Jean-Baptiste. 
Ils portent pour dévise : 1 Travailler 
pour s’instruire.”

Un jeune homme du nom de 
Béchard, nouvellement arrivé en 
cette ville, sujet à des fréquentes 
attaques d’épilepsie, a p rdu subite 
ment la raison, vendredi dernier. 
Le chef de police a télégraphié à 
ses parents qui demeurent à St 
Paschal, leur apprenant la triste 
nouvelle.

Deux jeunes gens, nommés Scyr 
et Grenier, arrivés depuis le prin
temps en cette ville, venant de la 
baie des Chaleurs, se sont noyés 
samedi en se baignant dans le ruis
seau Brigham. A l’endroit où ils 
se sont noyés, le ruisseau avait une 
vingtaine de pieds de’au de profon
deur, et ils ne savaient pas nager 
ni l’un ni l’autre. Cette triste 
noyade a causé beaucoup d’émoi 
parmi notre population. Ils ont 
été inhumés tous deux hier.

TJJXTjEI

111
Winton, Forsyth Co, N. C.— 

Messieurs,—Je désire vos offrir mes 
sincères remerciements pour vos 
Amers de houblon. J’ai souffert 
de la dyspepsie pendant cinq ans, 
avant de commencer à faire usage 
de vos Amers do houblon il y a six 
mois. Ma guérison a été étonnante. 
Je suis pasteur de ia première église 
méthodiste de cette ville, et toute 
ma congrégation peut témoigner 
des .bons effets de vos Amers de 
houblon.

— A —

MONTREAL
PAU LE CHEMIN DE FER

“PACIFIQUE’
AU BENEFICE D'UNE OEUVRE DE 

CHARITEde

AURA LIEU A PARTIR DE

Votre tout dévoué,
Rév. II. Ferebee. LUNDI, 23 JUIN

A L’OCCASION DE LA GRANDE CELEBRA 
TI ON DE LA FETE

AVIS SPECIAUXaccidents

Hier matin, madame Bélanger, 
demeurant sur la rue de l’Eglise, 
quittait sr maison pendant quel
ques heures pour aller à l’église et 
laissant son petit garçon âgé de 5 
ans, seul à la maison. L’enfant 
saisit un paquet d’allumettes et 

il entra 
la paille

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenus de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets 
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerfe sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du ,l London 
Chop House."

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
eune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

St Jean-Baptiste

Pillet, aller et retour, $1.50
Bon jiiNqn’au 28 Juin.

ilalla jouer dans la cour ; 
dans le hongar, prit de 
et y mit le feu. L’enfant, suffoqué 
par la fumée, tomba dans les flam
mes et fut terriblement brûlé. L’a
larme donnée, les pompiers arn 
vèrent promptement sur les lieux 
et maîtrisèrent les flammes. Les 
brûlures de l’enfant sont mortelles 
g An moment de mettre sous presse, 
nous apprenons que l’enfant est 
mort à midi.

Compagnie de navigation de l'Ottawa
nou-

CUEILLETTES DU REPORTER
Demain est la fête St Jean Bap

tiste, Canadiens, n’oubliez pas la 
feuille d’érable.

M. Cardinal a perdu un beau che
val samedi dernier, évalué à *200. 
Il est tombé mort sur la rue Wel
lington.

Le privilège de vendre les rafraî
chissements sur le parc Lansnowne 
le 1er juillet prochain à été adjugé 
à M. Emile Robitaille.

On a besoin d’un jeune homme 
intelligent et actif, ayant quelque 
expérience dans les marchandises 
sèches, chez l’igeon, Pigeon et Cl», 
rue Rideau.

Un très grand nombre d’excur
sionnistes sont déjà partis ce matin 
et cette après midi par les trains du 
chemin ae fer Canada et Atlanti
que, pour Montréal et Québec.

M. Léger Leblanc, barbier-coif
feur, depuis longtemps employé 
chez M. Mills, bloc Russeil, a obtenu 
le salon liarbier de l’hôtel Grand 
Union, et a commencé aujourd’hui 
à faire les réparations nécessaires.

N’oubliez pas l’excursion à Chi
coutimi, $15.50 aller et retour. 
Billets valables pour 15 jours. A 
vendre par Chs. Desjardins.

Le corps de musique de Sainte- 
Anne part ce soir par le chemin du 
Pacifique par le train de 4.45. Son 
chef M. J. Vincent, qui est retenu 
à Ottawa pour affaires importantes, 

descendra que demain soir. La 
bande fera partie de la grande pro 
cession.

Un grand nombre d’excursion
nistes sont descendus à Montréal, 
ce matin, par le Pacifique, et le 
nombre sera plus grand encore ce 
soir. N’oublions pas que les billets 
sont d’une piastre et demie et non 
pas une piastre et quart.

Les billets pour Québec ne se 
vendent que par le chemin de fer 
Canada et Atlantique. Faites-y 
attention, 85.00 aller et retour. 
Billets bons jusqu’au 5 juillet. 
A vendre par Chs. Desjardins.

STEAMER “ PEEBEESS.”

A l’occasion de la grande célébration de 
la fête ST JEAN-BAPTISTE à MONTREAL, 
la Compagnie de Navigation de la Rivière 
Ottawa fera uneLe deuxième accident est arrivé 

quatre heures de ,1’a ores midi, 
hier, sur lame Clarence Un com
merçant de bois sortait ,n cheval 
de la cour pour aller le a re boire 
à quelque distance de l’endroit. 
Lorsqu’il sortitdtjla cour il demanda 
à un jeune garçon de tenir son 
cheval par la bride. Plusieurs en
fants qui s’amusaient à jouer se 
trouvaient là, les uns passant à la 
tête du cheval et les autres par 
derrière. Le cheval s’effraya et un 
jeune garçon âgé de 7 ans, du 
de Anclair, reçut un coup de pied 
à la figure. Les médecins désespè
rent de ses jours.

Depuis plusieurs sema nés, il 
arrive tous les dimanches des acci
dents sur le chemin de Chelsea, 
par suite des collisions de voiture. 
Hier encore, un cheval attelé à un 
magnifique buggy dans lequel était 
deux personnes, a pris le mors aux 
dents près de Ironsides et a été se 
jeter dans un fossé à quelques 
arpents plus loin. Les deux per
sonnes ont été renversées et ont 
reçu plusieurs blessures. La vol 
ture a été mise en pièces. Ces acci
dents sont fréquents et sont dûs 
aux jeunes gens uu peu échauffés 
par l’alcool qui s’amusent à faire 
courir leurs chevaux. Les consta
bles du comté dOttawa teraient 
bien d’y voir.

Un nommé Allan a failli se noyer, 
hier, en se baignant dans la rivière 
Rideau. San* le secours de l'ex- 
échevin Harris il se serait p oba- 
blement noyé.

vers

EXCURSION
A MONTREAL.

Les billets émis le 21 et 23 JUIN seront 
bons pour retour jusqu’au 28 JUIN.

PRIX - - $2.50
Prenez la ROUTE MAGNIFIQUE DE 

LA RIVIERE, pour sauter les RAPIDES 
LACHINE à la fraîcheur du so r. Il y a 
raccordement à Montréal avec, les bateaux 
pour Québec.

Billets en vente chez les agents en ville, 
W. D. O’KEEFE, Hotel Russell, et à bord 
du St’iamer.

Le Steamer Quitte le Quai de la Reine 
to1 s les matins à 7 heures,

nom

B W. SU EPBF K KD, Jr., 
Gerant.

A VENDRE
1 jeune chien de 2$ mois, de la race de 
J_Terreneuve pure. Bon chien de garde.
Prix $12. S’adressera I hôtel Occidental, 
49 rue Duke.
10 juin

COUR DE POLICE
ls

| Présidence du juge O'Gara |
Ottawa, 23 juin 1884.

Henri Gervais, accusé d’avoir laissé errer 
ses vaches dans les rues, est condamné à 
$1 d'amende et $1 de frais.

Un résident de la rue Duke, accusé de 
garder des chiens sans licence, est ac
quitté faute de preuve.

William Seabrook, accusé d’avoir causé 
du désordre dans la maison de son père à 
deux heures du matin, est condamné à $5 
de dommages, $20 d'amonde et $2 de frais 
ou deux mois de prison aux travaux 
forcés.

Marie Labrèche, accusée d’avoir laissé 
errer ses vaches dans les rues, est condam
née à $1 d’amende et $1 de frais.

Un épicier de la rue Dalhousie, est ac
cusé de vente de boisson en quantité moin
dre que trois demiards. Les témoins dans 
cette cause n’ayant pas comparu un man
dat d’arrestation est émané contre eux.

Damasse Fournier, rue Murray, môme 
offense, Madame George Deteux môme 
offense ; cause remises à demain.

George Mclnstry, accusée de vol, est 
honorablement acquitté.

Vendredi dernier, un nommé Frank 
Bush alla chez M. Mclnstry, propriétaire 
d’uue écurie de louage de la rue Nicholas, 
et loua une voiture et un cheval pour deux 
heures. Bush parcourut les hôtels envi
ronnantes d’Ottawa, s’enivra et maltraita 
le cheval pendant quatre heures de temps 
Le propriétaire réclama $3 de dommages 

Bush, ce dernier refusa de payer les 
Mcln

F U M I Z
LES t IG lit FS

CABLEne

ET

PADREFT

iCue donlenr cachée
On dit que chacun a ses peines 

qu’ii ne voudrait pas, cependant, 
échanger contre celles de son voisin. 
Quoiqu’il en soit, la douleur que 
cause un cors est insupportable et 
très déplaisante pour ceux qui por
tent des chaussures justes. L’Ex- 
tirpateur des cors de Putnam est 
le remède par excellence dans ce 
cas. Guérison sûre, à bon marché 
et sans douleur. Essayez le vérita 
ble remède et n’en usez pas d’autre.

LiLI
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILSDeux alarmes de feu ont été son
nées hier après-midi, la première à 
la boite 32 rue Murray. Le feu 
s’était déclaré à un hangar, il a été 
éteint sans causer trop de domina 
ges. La deuxième alar ne à été 
donnée à la boite 62, rue de l’Eglise 

feu de cheminé. Pas de

de
dommages causés et lit arrêter 
pour vol, ce dernier a été honorablement 
acquitté.

Btry

3 déc.
DECESpour un 

dommages. A Ottawa, ce matin, àTûge de trois mais 
et 23 jours, Marie Laure Laurentia, enfant 
de M. Charles Goulet.

Les funérailles auront lieu demain à 3) 
heures. Le convoi partira de la demeure 
da M. Goulet 193, rue Water. Parents et 
amis sont priés d'assister.

VIEUX DE 54 ANSLa partie de crosse jouée sur le 
terrain du Rideau Hall, par le club 
Métropolitain d’Ottawa et le club 
Caughnawaga a été très intéressan
te. Plus de 1,000personnes étaienl 
présentes. La première partie a été 
gagnée par les Uaughuawagas et la 
seconde par les Métropolitains. A 
six heures, la partie a été remise à 
plus tard.

Les personnes voulant aile, à 
Québec avec l’excursion de la Saint- 
Jean-Baptiste le 23 et le 24, ne peu
vent pas s’y rendre par le chemin 
de fer du Pacifique, les arrange
ments pour passage directement 
jusqu’à Québec n’exiatant qu’avec 
le chemin de fer Canada et Atlan
tique, le Grrnd Tronc et la compa
gnie du Richelieu. Faites atten
tion de ne pas faire erreur. Passage 
d’Ottawa à Québec et retour $5.00. 
Billets bons jusqu’au 5 juillet. En 
vente par Cbs. Desjardins.

L’ElixiR
Essayez mon Café 

Oscar .McDONELL

Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
jthapeaux de paille

de CINQUANTE 
reconnu comme le

A aubi une épreuve 
QUATRE ANS, et b été 
meilleur remède contre les

Rhumes, ta Toux, 1» Coque- 
Incite et toutes les maladie* 

de» Poumon».

101 RÜE RIDEAU. J’ai ouvert, hier, deux caisses de cha
peaux en paille américaine.

C’est le dernier envoi de la saison.

R. J. DEVLIN.
P. S. ‘Hamacs.—Faits de vrai chanvre 

mexicain. PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIER, Ottawa.

lan14 ma1

6e ann
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Ottawa et

QUESTH

SOCIÉTÉ DE 
DIUCÈS

L’assemblé 
Hull, a eu : 
p. m. ; elle a 
Mgr Duhame 

Moiiseigoei 
la grande œ 
lion ; le moyt 
de se montr 
c’est de colon 
et pour cela, < 
est concernée 
faire souscrii 
société a déji 
dérable, vu 
nous devons 
your les augr 

M. Louis 1 
la colonisât i 
fera surtout 
des chemins 
sans être ent( 
cole, est uni 
diminuer d1 
périr. Si le c 
n’a pas eu d< 
dû à l’inactio 
au peu d'enc 
des colons.

Le R. P. '$| 
que la colo' 
la vraie civil 
qui di-veloppi 
serve et la i 
la mauvaise 
cause de 
l’étranger so 
qui est un s 
manque de 
patriote, dit- 
un bon habit 

Il fut ensu 
Dr Duhamel 
Sauvageau, i 
de l’année pr 
avec en plus 

A Ottawa 
société a eu 
l’Institut Car 
présidée par 

M. l’abbé 
lut le comj 
opérations df 

, “ La socié
diocèse d’C 
seconde annt 
cours de tou 
du diocèse ( 
empressemer 
a été fait pa 
wa. Par i 
collecte a été 
les églises dt 
devra prodi 
qui, joint a 
nuelles des 
bres de l’assi 
ciété à mêm 
ment les mi 
tenses.’’

“,Piusieur 
pour assurer 
si patriotiqU' 

*• Les letl 
avec M. Eu 
commissaire 
roinie, poui 
ni inent pro; 
été accordé 
montant à 1 
de Ponsonb;

“ Demanc 
gouverneme 
pour subve 
de f r proje
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